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Mais il est évident qu'il faut viser avant tout à

l'objet principal, qui est le perfectionnement moral

et religieux ; c'est surtout cette fin qui doii régler

toute l'économie de ces sociétés ; autrement elle»

dégénéreraient bien vite et tomberaient,ou peu s'en

faut, au rang des sociétés où la religion ne tient

aucune place. Aussi bien, que servirait à l'artisan

d'avoir trouvé au sein de la corporation l'abondance

matérielle, si la disette d'aliments spirituels mettait

en péril le salut de eon âme ? Que sert à l'homme de

gagner Vunivers entier, sHi vient à perdre son âme (1) ?

Voici le caractère auquel Notre-Seigneur Jésus-

Christ veut qu'on distingue le chrétien d'avec le

gentil : Les gentils recherchent toutes ces choses

cherchez dabord le royaume de Dieu, et toutes ces choses

vous seront ajoutées par surcroît (2).

Ainsi donc, après avoir pris Dieu comme point

de départ, qu'on donne une large place à l'instruc-

tion religieuse, afin que tous connaissent leurs

devoirs envers lui : ce qu'il faut croire, ce qu'il faut

espérer, ce qu'il faut faire en vue du salut éternel,

tout cela doit leur être soigneusement inculqué
;

qu'on les prémunisse avec une sollicitude particu-

lière contre les opinions erronées et toutes les

variétés du vice. Qu'on porte l'ouvrier au culte de

Dieu, qu'on excite en lui l'esprit de piété, qu'on le

rende surtout fidèle à l'observation des dimanches

et des jours de fête. Qu'il apprenne à respecter et

à aimer l'Eglise, la commune mère de tous les

(1) Quid prodesl homini, si mundum universnm lucrelur animie

vero suœ delrimentum palialur ? Mat. XVI, 26.

(2) Hœc omnia génies inquirunl ... quœrile primwnregnum Dei,

el jusliliam eju-i, et hœc omîiia adjicientur vobis, Ib. VI 32-33.


